Diagnostic – Psychologie du travail et bien-être en Suisse / Burn-out des travailleurs sociaux en Suisse : entre surcharge organisationnelle et bien-être
1. Contexte ciblé
La santé psychique au travail constitue aujourd’hui un enjeu majeur en Suisse, tant sur le plan politique que social et sanitaire. Selon l’office fédéral de la statistique (OFS), la proportion de personnes déclarant ressentir souvent du stress au travail est passée d’environ 18% en 2012 à 23% en 2022 (Office fédéral de la statistique, 2024), traduisant une augmentation significative des contraintes psychosociales. 
Toutefois, cette problématique ne touche pas de manière homogène l’ensemble des secteurs professionnels. Les domaines de la santé et du travail social apparaissent particulièrement exposés, en raison de la nature des tâches exercées, impliquant une forte charge émotionnelle, une complexité croissante des situations accompagnées et des exigences organisationnelles importantes. 
2. Constat empirique dans le secteur du travail social 
Dans le secteur social, plusieurs indicateurs mettent en évidence une intensification du travail et une augmentation du stress professionnel. L’OFS relève notamment que la progression du stress est particulièrement marquée dans les domaines de la santé et du social. 
Par ailleurs, le baromètre des conditions de travail indique qu’environ 42% des salariés en Suisse se déclarent souvent ou très souvent stressés dans leur activité professionnelle (Travail.Suisse, 2023). Cette situation s’accompagne fréquemment d’un épuisement émotionnel, composante centrale du burn-out. 
Sur le plan théorique, le modèle des exigences et des ressources (Job Demands-Ressources) développé par (Demerouti , Friedhelm , Arnold B. , & Wilmar B., 2001) permet de comprendre ce phénomène comme le résultat d’un déséquilibre entre : 
· Les exigences professionnelles (charge de travail, pression temporelle, charge émotionnelle)
· Les ressources disponibles (temps, soutien, reconnaissance, autonomie)
Dans cette perspective, la surcharge de travail apparaît comme un facteur central de l’épuisement professionnel (Mikolajczak, Zech, & Roskam, 2020).
3. Analyse des facteurs organisationnels 
Au-delà des caractéristiques individuelles, le burn-out des travailleurs sociaux s’inscrit dans des dynamiques organisationnelles et structurelles. Plusieurs analyses mettent en évidence intensification et une transformation dans le secteur social, marquée par : 
· Une augmentation de la complexité des situations accompagnées
· Une intensification des exigences administratives
· Une réduction des ressources disponibles (personnel, temps, supervision)
Selon le Manifeste du social (Manifeste du travail social , 2016), ces évolutions conduisent à une surcharge structurelle du travail, rendant difficile la réalisation d’un accompagnement de qualité. 
4. Tension centrale 
L’analyse met en évidence une tension importante entre : 
· Les logiques organisationnelles (efficacité, gestion des flux, contraintes administratives, rationalisation des ressources)
· Les valeurs du travail social (relation d’aide, accompagnement individualisé, qualité du suivi, engagement éthique)
Cette tension peut entraîner une perte de sens du travail, les professionnels ayant le sentiment de ne plus pouvoir exercer leur métier conformément à leurs valeurs fondamentales (Keller & Tabin, 2002).
Dans ce contexte, le burn-out ne peut être réduit à une problématique individuelle, mais doit être compris comme le produit d’un déséquilibre entre contraintes structurelles et ressources organisationnelles. 
5. Enjeux émergents 
Ce diagnostic met en évidence plusieurs enjeux pour le secteur du travail social :  
1. Comment prévenir l’épuisement professionnel dans un contexte de surcharge structurelle ?
2. Comment maintenir la qualité de l’accompagnement malgré des contraintes organisationnelles croissantes ?
3. Comment dépasser les approches centrées sur l’individu pour agir sur les facteurs organisationnels du bien-être ?
Ces éléments soulignent la nécessité de développer des réponses qui ne se limitent pas à la gestion individuelle du stress, mais qui interrogent plus largement l’organisation du travail et les conditions d’exercice des professionnels. 
Problématique 
Dans un contexte où le secteur du travail social est particulièrement exposé au burn-out, notamment en raison d’une surcharge de travail et de contraintes organisationnelles croissantes, un déséquilibre apparaît entre les exigences institutionnelles et les ressources disponibles pour les professionnels. 
Comment comprendre et réduire ce déséquilibre afin de favoriser le bien-être des travailleurs sociaux tout en garantissant la qualité de l’accompagnement ? 
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